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INSTRUCTION Rm*

Le röle du soldat en 1991
Par le colonel EMG Aldo Cereghetti

La guerre du Golfe, dans
tous les milieux, a suscite un
'nteretevidentsi l'on en juge
Par la place qu'elle a prise
dans les medias, les reactions

et les prises de position
Qu'elle a suscitees. Genera-
'ement, les commentateurs
Profanes ou specialistes
n'ont aborde, aussi bien
dans la presse ecrite
C|u'audiovisuelle,que les cötes

techniques et mis en
evidence la qualite et le type
des armements engages, la
technologie des appareils,
'es procedes mis en pratique,

insistant sur la sophisti-
cation, la precision, la
technicite poussee de ces
nioyens.

On a parle de guerre du
futur, alors que ce qui s'est
Passe est bien concret, que
derriere toutes ces actions,
humbles ou hero'i'ques, il y
avait l'homme... Quelques-
Uns en ont certes parle, de
'effet psychologique exerce
Par le feu sur les Irakiens,
niais ä part quelques anec-
dotes illustrant un comportement

local de formations

entieres se rendant ä une
poignee de soldats allies,
l'element humain a ete peu
evoque. C'est pourtant la

qualite «professionnelle» et
l'entrainement des hommes
qui ont permis aux allies de
liberer le Koweit. Ce sont des
hommes jeunes qui ont
maitrise des procedures appri-
ses, drillees et appliquees
sous contröle systematique.

L'instruction
et l'entrainement

Depuis une bonne dizaine
d'annees, les Americains
ont consenti un effort
particulier pour doter leur armee
des meilleurs moyens
d'instruction et d'entrainement.
Depuis la fin des annees 80,
ils attachent une importance
particuliere ä la formation
des cadres ä tous les
niveaux (Leadership assess-
ment and developmenf). Ce
qui m'a impressionne dans
lesstagesque j'ai eu le privi-
lege de suivre ces dernieres
annees aupres des forces
US, que ce soit aux Etats-

Unis ou en Europe, c'est la
volonte d'exploiter syste-
matiquement les experiences

vecues.

A 1'entraTnement, chaque
engagement est suivi par un
encadrement professionnel
charge de passer ä la loupe
le deroulement complet de
l'exercice. Une phase
d'exploitation - plus importante
que nos critiques d'exercice
-donne aux participants une
evaluation sans complai-
sance de leurs prestations,
basee sur des Standards
valables aussi bien en Coree
qu'en Allemagne ou en
Virginie (AAR After Action
Review). Le commandant
exerce s'en retourne avec
une documentation
complete, sequences video,
feuilles de contröle des
touches ä toutes les armes, en-
registrement des conversa-

Forf Irwin: l'engagement
interarmes necessite des automatis-
mes qu'il est necessaire de
driller. Ici, coUaboration chars
(MI et Brandleyj et aviation
(A-10J

¦ .:•¦>
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Rm^ INSTRUCTION

tions radio, des donnees
d'ordres... Cela lui permet
d'etablir son programme
d'instruction en fonction des
corrections ä apporter. Les
experiences les plus
importantes, les fautes frequentes
sont publiees et diffusees
dans toute l'armee (lessons
learned). En cette fin d'annee,

les experiences reali-
sees dans le terrain avant,
pendant et apres les combats

du Golfe devraient etre
diffusees dans les etats-
majors americains. C'est ä

cette source qu'il va etre
interessant de porter attention
pour y confronter nos
propres options et en evaluer la
valeur ou les chances de
succes.

Les limites
de la milice

Depuis quelques annees,
les forces armees des USA
avaient procede ä des exercices

de deploiement outre-
mer de leurs troupes de
reserve et des gardes natio-
naux, avec le but de les rendre

plus rapidement opera-
tionnelles. Ainsi, le plus
important exercice de mobilisation

de l'histoire de
l'armee americaine - 17 jours -
a ete mis sur pied en 1988
sous le nom de code de
«Golden Trust 88». II a mis ä

l'epreuve les etats-majors
de la Premiere Armee et
implique des troupes detoutes
les armes, les commandements

de 13 Etats, d'une
dizaine de grandes unites de
reserve, de 12 places de
mobilisation et de 11 formations

d'assistance ä la
mobilisation. Le processus etait
donc rode, voire ameliore,
en fonction des legons tirees
de l'experience vecue.

En envoyant de tels
«reservistes» dans le Golfe, le
President Bush impliquait
plus directement le peuple
americain, puisqu'il s'agissait

de miliciens. Des
citoyens ont donc du quitter
leur emploi et leur famille
pour une mobilisation en
service actif. Ils ont rejoint
leur brigade de milice et
constitue des divisions
(Roundup Divisions) en se
mariant ä d'autres brigades,
professionnelles celles-lä.
Un mois plustard, une partie
de ces troupes etaient ä pied
d'ceuvre dans le Golfe, et
furent engagees avec succes.

II s'agissait de formations

de la logistique et de
l'artillerie.

Les unites de combat, par
contre, ne furent pas meme
envoyees au Moyen-Orient,
car les brigades ne remplis-
saient pas les conditions
minimales d'instruction, telles

que definies et testees au
National Training Center de
Fort Irwin dans le desert ca-
lifornien. En effet, toutes les
brigades mecanisees
doivent y passer ä intervalles
reguliers des tests pratiques
d'efficacite, au niveau des
groupements interarmes
de combat (Batallion Task

Force). II s'agit d'exercices ä

double action contre un
adversaire appliquant la
doctrine et la technique de
combat sovietiques (utili-
sees par les Irakiens). Toutes
les armes sont equipees
d'emetteurs et de recepteurs

laser qui permettenl
une Simulation totale des
succes et des pertes. Les
formations de milice
n'avaient pas assimile les
mecanismes et les automa-
tismes du combat, et les
chefs manquaient d'experience

dans la coUaboration
et la conduite interarmes
On a estime ä trois mois le

temps necessaire d'instruction

permettant ä ces troupes

de demontrer une apti-
tude süffisante pour etre
envoyees au combat.

S'entramer, se
deployer, combattre
et vaincre...

En mai 1989, je me trou-
vais ä Fort Bragg, en Caroline

du Nord, pres de Fayet-

Pope Air Base: Des Hercules
C-130 etdesC-141 s'appretenti
transporter la 82e Divisior
Aeroportee...
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teville, au centre d'instruction
John F. Kennedy, oü

sont formes et entrames les
fameux «Berets verts» des
Forces speciales americaines.

La place depend du
XVllle Corps d'armee, dont
tont partie les prestigieuses
82e et 101e divisions aero-
Portees. La premiere des
deux est basee lä, pres d'une
'rnportante infrastructure
aerienne, la «Pope Air
Base». «Le XVIIIe Airborne
Corps est le seul corps d'ar-
niee aeroporte du monde
libre, seplaisaitä preciserson
commandant. Sa mission
est d'etre pret ä un engagement

n'importe oü dans le
nionde, parterre, merou air,
d'etre en mesure de combattre

des l'arrivee... et de
GAGNER.» D'oü sa devise:
"S'entramer, se deployer,
combattre et vaincre.»

Le 11 au soir, pendant le
Souper, un officier de piquet
se penche discretement vers
'e commandant de la base
aerienne, qui se leve et

Fort Irwin: entrainement au tir
d'un Bradley, sous le contröle
du personnel du National Training

Center

Fort Bragg: un chuteur des forces

speciales et son equipement

¦ !ll
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s'excuse. Le general
Baratto, commandant le
centre d'instruction de Fort
Bragg, reste; il n'est pas
concerne, mais exprime un
certain etonnement: ce

'¦:-.

.¦; .-¦

genre d'alerte n'est pas fre-
quent, la derniere fois a sans
doute ete l'envoi de troupes
ä la Grenade... C'est que la
82e est en permanence de
piquet.

Quelques instants plus
tard, l'information filtre
dans le club des officiers: le
President Bush a decide l'envoi

de troupes au Panama...
Le general Baratto com-
mente, souligne et repete
l'importance primordiale
que revet un niveau de
preparation sans cesse amelio-
re pour une troupe qui peut
etre rapidement engagee.
Pour cette raison, des
moyens supplementaires
ont ete octroyes ces dernieres

annees pour la formation,

l'instruction et l'entrai-
nement des soldats, alors
que les restrictions du budget

de la defense provo-
quent par ailleurs la
renonciation ä des programmes
entiers, la reduction des
effectifs et l'abandon pur et
simple de plusieurs bases et
garnisons. Des 22 heures,
les premiers avions decol-
lent, remplis de troupes et
de materiels et, pendanttou-
te la nuit, le ciel de la base
resonne du vrombissement
de gros porteurs. Au matin,
plus de 100 avions ont dejä
quitte «Pope Air Base».

Et chez nous?
Ces constatations revetent

pour nous Suisses une
importance capitale, au
moment oü le peuple s'inter-
roge sur son armee. Rien ne
sert de posseder un potentiel

performant si la troupe
n'a pas l'occasion de s'en-
trainer de maniere intensive
et adequate, tant au niveau
individuel qu'ä celui des

PtMs N°12-1991 13
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equipages, des petites et
moyennes formations, sans
oublier celui de la conduite
technique, tactique et
humaine. II est indispensable
actuellement de creer pour
notre armee des conditions
plus favorables ä son efficacite,

en faisant effort dans le
domaine de l'instruction.
Quelle que soit la conception

de l'«Armee 95», quel

que soit son equipement, la
formation et l'entrainement
des soldats restent la
premiere des necessites.

Une troupe engagee
pendant son cours de repetition
dans des travaux ecologiques

dans les forets devas-
tees et, l'annee suivante, au
profit des festivites du 700e
doit imperativement pouvoir

exercer sans tarder et de

maniere intensive ses activites

primaires, c'est-ä-dire
militaires. Des activites sou-
mises malheureusement ä

des servitudes sans cesse
croissantes, mais qui sont
les seules lui permettant de
remplir la mission qui lui est
impartie dans le plus defa-
vorable des cas, celui del'ur-
gence.

A.C.

Rmb COURRIER

A propos du texte du cdt C Jörg Zumstein concernant la CEP

«Dans l'article "Les projets P 26...»" de la RMS de novembre 1991 se trouve une erreur
(page 8): le general Jan Sejna etait membre du ministere de la Defense tchecoslovaque
jusqu'ä sa fuite en Occident.»

plt Viktor Bydzovsky
cdt ai cp san ter 125

Erreur dans le «Guide succinct des musees militaires de Londres»

«(...) permettez ä un ancien de la compagnie d'aviation 1 de vous signaler l'erreur de legende
de la page 33.

fc
2?ITlifc

l * -*
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La photo montre un Messerschmitt BF110G-4B, un chasseur de nuit avec son rada
Lichtenstein, et non un Me 109G, ce dernier etant monomoteur! Ce dernier type a, du reste
ete en service chez nous. Attention - demain - de confondre un F-15 americain avec u'
Sukkoi27!

Herbert Marschal
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